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NEUVAINE DE PRIERE A L’ESPRIT SAINT 

 
préparatoire à la Pentecôte 

 

Dans l'Esprit, offrir au monde 
des fruits savoureux... ! 
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Chers frères et sœurs, 
 
 
Il est juste et bon de nous préparer tous à la solennité de la fête de Pentecôte où le 
don de l’Esprit Saint sera renouvelé de l’Esprit Saint. Il vaut la peine d’y 
consacrer neuf jours. Depuis plusieurs années, nous célébrons cette neuvaine à la 
cathédrale de Namur et dans tout le diocèse. 
 
Le thème choisi pour cette année 2018 est : 
« Dans l’Esprit, offrir au monde des fruits savoureux... » 
 
Nous avons parfois l’impression que dans l’Église tout est inodore, incolore et 
insipide ! Hélas, il arrive que ce soit plus qu’une impression, que ce soit une 
réalité. Les chrétiens s’en plaignent et s’éloignent, les incroyants ne s’approchent 
pas, croyant qu’il n’y a rien d’attirant chez nous. 
 
Et pourtant notre Seigneur Jésus nous a demandé de donner du goût à la terre, de 
présenter au monde quelque chose de savoureux. Son Esprit fait mûrir en nous, 
peu à peu, ce qu’on appelle précisément les fruits de l’Esprit. Comment ne 
seraient-ils pas plein de jus, de goût, de saveur ? 
 
N’est-il pas agréable et intéressant d’être en contact avec des personnes 
débordantes de bienveillance, de tendresse et de compassion, de s’appuyer sur des 
personnes qui savent se maîtriser, garder douceur et patience dans les difficultés 
de la vie, maintenir dans la joie leur fidélité jusqu’à la mort, et finalement de 
trouver le repos auprès de personnes paisibles ? 
 
Voilà ce que nous allons demander tous ensemble, à la cathédrale mais aussi dans 
chacune des paroisses, des communautés, des maisons de repos etc. 
 
Soyez bénis par le Seigneur et déjà visités par l’Esprit pour préparer, soit à la 
cathédrale soit chez vous, cette belle neuvaine en Église. 
 
 
 
+ Rémy VANCOTTEM, 
évêque de Namur. 
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Un Esprit nous rassemble (Rozier/Bonfils/Scholtes/Fleurus)  -  K143-1   
Viens Esprit Saint (AELF/Wittal/Emmanuel)  - KL44-78   
Viens Esprit Saint, viens en nos cœurs (AELF/Faugeron/AVM)  -  KY500/K500   
Viens, Esprit de Dieu ! (Lefebvre/Studio SM)  -  KY235/K235   
Viens, Esprit de Sainteté, Viens Esprit de lumière (Bourgeois/Morin/Emmanuel-
Sylvanes) KY231/K231   
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Bénédiction et envoi :   ( Libre ) 
 

------------------------- 
 
Suggestion de Psaumes : 
 
Psaume 50 ( 3 – 21 ) 
Psaume 112 ( 1 – 9 ) 
Psaume 146 ( 1 – 11 ) 
Psaume 103 – I ( 1 – 12 ) 
Psaume 103 – II ( 13 – 23 ) 
Psaume 103 – III ( 24 –35 ) 
 
Suggestion de chants : 
 
À ce monde que Tu fais (Rimaud/Berthier/Studio SM) -  T146-1   
Béni soit Dieu pour le don de Son Esprit (Bernard/Kempf/ADF-Musique) - K35-
79   
Brise de paix (Bernard/Akepsimas/Studio SM) - K13-33   
Comme un grand vent (Bernard/Berthier/Bayard) -  K14-03/KT14-03   
Dieu qui fais renaître (CNPL/Wackenheim/Bayard)  -  K49-58-4   
Dieu te consacre par l'Esprit (Bernard/Roux/Bayard)  -  T32-12   
Donne à ceux qui demandent (Tassin/Studio SM)  -  K217   
Envoie Ton Esprit (Bourgeois/Berthier/Voix Nouvelles)  -  K47-40   
Envoie ton Esprit (Mutin/Akepsimas/ADF-Musique)  -  KY57-70   
Esprit de Dieu pour notre terre (Rimaud/Akepsimas/Studio SM) -  K99-1   
Esprit de Dieu, descends sur nous (Bannier/ADF-Musique)  -  K54-55   
Esprit de pentecôte, souffle de Dieu (Debaisieux/Mannick/Studio SM)  -  K138   
Esprit de sainteté, tu nous marques de ton sceau (Bernard/Wackenheim/ADF-
Musique)- K54-42   
Esprit Saint, viens en nous (AELF/Guillou/Langree/Bayard)   -  KL24-65   
Esprit, don de Dieu (Bannier/ADF-Musique) -  K54-33   
Esprit,viens, Esprit Saint (Mannick/Valentin/Studio SM)  -  DEV137/K13-34   
L'Esprit de Dieu (Deiss/Studio SM)  -  KX35/K35   
Laissez-vous mener par l'Esprit (Bernard/Roux/ADF-Musique) -  K524   
Par ton souffle de vie (Bernard/Wackenheim/Bayard)  -  KP24-75-6   
Pour vivre de Ton souffle (Bernard/Akepsimas/ADF-Musique) -  T35-80   
Séquence du jour de la Pentecôte (AELF/Wackenheim/Bayard)  -  KL29-79   
Souffle de Dieu, éveille notre mémoire (Scouarnec/Akepsimas/Studio SM)  -  
K208   
Souffle imprévisible (Bernard/Akepsimas/Studio SM)  -  KY28-44/K28-44   
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Programme 
 

11 mai : la douceur   avec la Communauté des Béatitudes 

12 mai : la bienveillance   avec la Cté de la Chapelle Universitaire  

N-D de la Paix 

13 mai : la joie   avec le Renouveau 

14 mai : la patience   avec la Pastorale des Personnes handicapées 

15 mai : la paix   avec la Commission Œcuménique 

16 mai : la maitrise de soi   avec la Famille Myriam Beth'léhem 

17 mai : la bonté   avec le Séminaire de Namur 

18 mai : la fidélité   avec la Fraternité St Léopold Mandic 

Et de 21 à 22h00 : possibilité de vivre le Sacrement de la Réconciliation 

19 mai :  l’Amour 

        À la cathédrale : Clôture de la Neuvaine  

        Vigile de Pentecôte présidée par Mgr Remy Vancottem  

au cours de laquelle 32 adultes recevront le Sacrement  

de la Confirmation. 

 
 
 
 

 



4 
 

Veillée de prière 
 
Ouverture ( chaque jour ) :  VIENS, ESPRIT SAINT (VENI SANCTE SPIRITUS)  
Paroles : A.E.L.F. - Musique : Communauté de l'Emmanuel (M. Wittal) 
N° 14-49 
 
  
1. Viens, Esprit Saint,  
viens en nos cœurs 
Et envoie du haut du ciel 
Un rayon de ta lumière 
 
R. Veni Sancte Spiritus 
 
2. Viens en nous,  
viens père des pauvres, 
Viens, dispensateur des dons, 
Viens, lumière de nos cœurs. 
 
3. Consolateur souverain, 
Hôte très doux de nos âmes, 
Adoucissante fraîcheur. 
 
4. Dans le labeur, le repos, 
Dans la fièvre, la fraîcheur, 
Dans les pleurs, le réconfort. 
 
5. Ô lumière bienheureuse, 
Viens remplir jusqu’à l’intime 
Le cœur de tous tes fidèles 
 
 

6. Sans ta puissance divine, 
Il n’est rien en aucun homme, 
Rien qui ne soit perverti. 
 
7. Lave ce qui est souillé, 
Baigne ce qui est aride, 
Guéris ce qui est blessé. 
 
8. Assouplis ce qui est raide, 
Réchauffe ce qui est froid, 
Rends droit ce qui est faussé. 
 
9. À tous ceux qui ont la foi, 
Et qui en toi se confient, 
Donne tes sept dons sacrés. 
 
10. Donne mérite et vertu, 
Donne le salut final, 
Donne la joie éternelle. 
 
Refrain final : 
Veni Sancte Spiritus. 
Amen ! 
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Prière finale ( chaque jour ) : 

 
Esprit Saint, 

Esprit du Dieu qui est, qui était et qui vient, 
c’est toi qui permets à notre prière de venir au jour, 

de naître et de renaître sans cesse, 
d’enfanter, parfois dans la douleur, 

les mots qui disent les peines et les joies de notre cœur. 
Nous savons que c’est toi qui, en nous, cries : 
« Abba, Père ! Nous sommes tes enfants ! » 
Sans ta force, nous ne pouvons rien faire ; 

nos actions s’égarent : inconduite, jalousie, idolâtrie, 
haines, divisions, et tant d’autres choses. 

Il est vrai que « l’on reconnaît l’arbre à ses fruits ». 
« Cueille-t-on, disait Jésus, des raisins sur des épines, 

ou des figues sur des chardons ? 
Un bon arbre ne peut porter de mauvais fruits, 

ni un mauvais arbre porter de bons fruits. 
C'est donc à leurs fruits que vous les reconnaîtrez ». 

Aussi, Esprit Saint, nous t’en prions : 
viens aujourd’hui encore développer en nous ta puissance de vie. 
Fais germer les semences jetées dans la terre de notre humanité. 

Fais mûrir les dons multiples reçus du Père. 
Viens écarter les obstacles, sécheresse, rocailles et épines, 

qui nous éloignent de son amour rayonnant. 
Donne à nos vies de porter du fruit, en abondance. 

« Et voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, 
bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi ». 

Esprit Saint, 
Esprit de fécondité et d’abondance, 

Esprit généreux comme l’Amour du Père et le Don du Fils, 
Fais-nous vivre et croître encore sous ta conduite, 

offrant au monde des fruits savoureux qui demeurent 
aujourd’hui, demain et jusqu’au jour sans fin. 

 
Amen. 

 
Prière inspirée de l’épître aux Galates 
Chanoine Joël Rochette, 15 avril 2018 
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C’est un fruit qui unit en profondeur ceux qui y goûtent, non pas dans une langage 
unique qui gomme les différences. Grâce à ce fruit, de dispersés que nous étions, 
nous pourrons désormais nous comprendre et communiquer plus aisément. 
 
C’est un fruit qui pousse au sommet de la montagne où Dieu appelle à escalader et 
où il consacre son peuple comme un royaume de prêtres, une nation sainte qui lui 
appartienne. 
 
C’est un fruit qui fait revivre tout ce qui est sec, désolé dans nos vies car il vient 
d’un souffle puissant qui ranime l’espérance. 
 
C’est un fruit résistant aux intempéries qui suscite les prophètes qui osent 
dénoncer et renverser les injustices et les oppressions. 
 
C’est un fruit qui vient de l’Esprit qui se joint à nos gémissements et à ceux de la 
terre entière pour en faire des douleurs d’enfantement d’un monde nouveau. 
 
C’est un fruit qui étanche la soif d’un grand nombre, ceux qui en prennent 
deviennent à leur tour une source rafraîchissante pour les autres. 
 
Ce fruit est un fruit qui demeure, tous les actes d’amour sont déjà éternisés. 
 
A quel fruit de la nature comparer l’amour ? 
Il devrait être rouge comme le feu, pourpre comme le sang, il devrait être à la fois 
tendre et ferme, odorant et enivrant, juteux et résistant à la fois, délicieux et 
s’adaptant au goût de chacun. 
 
Que chacun le reçoive des mains de Dieu et le goûte en le vivant, alors il en 
connaîtra la vraie nature et l’authentique saveur et dira : « encore, encore… » 
 
 
 
Temps de silence ou pause musicale :   ( au choix ) 
 
Démarche symbolique + chant :   ( au choix ) 
 
Prière universelle :   ( Libre ) 
 
Chant :   ( Libre ) 
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Monition d’ouverture  :   ( Libre ) 
 
Psaume ou chant méditatif : (au choix. Quelques suggestions en fin de livret) 
 
Parole de Dieu : 
 
 Vendredi 11 mai : la douceur    
 
En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, 
je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as 
révélé aux tout-petits. 
Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. 
Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et 
personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. 
 « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous 
procurerai le repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis 
doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. 
Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. » 
 

       Matthieu 11, 25-30. 
 
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous courte proposition ) 
 
Qu’un abricot se présente dans le plat de fruits, tout de suite, sa couleur orange 
attire. Mais déjà la main se tend vers le fruit et en caresse la pelure : qu’elle est 
douce au toucher. On le prolonge en peu par plaisir puis on porte le fruit à la 
bouche, cette fois la douceur se répand en un jus abondant et  tellement savoureux.  
 
Goûter les fruits de la terre donne un avant-goût des fruits du ciel. Se trouver en 
présence d’une personne douce est reposant, on n’a pas peur d’être blessé, même 
égratigné, on se confie à elle facilement sachant qu’elle ne va pas se hérisser à la 
première chose étrange que nous pourrons dire.  
On peut même rester près d’elle en silence et prendre plaisir à l’écouter. Au 
contraire, c’est fatigant d’avoir affaire à des personnes violentes, on est sur ses 
gardes, on se défend.   
 
Jésus révèle quelle compagnie Il offre. Il s’adresse à des gens fatigués, fatigués de 
porter un fardeau trop lourd pour eux, surtout celui de la Loi avec laquelle on 
n’arrive jamais à être tranquilles. Devenez mes disciples, certes nous avons besoin 
d’un Maître qui nous enseigne et Il est ce rabbi qui  révèle la vérité, la vérité de 
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Dieu son Père dont Il est l’image parfaite. Dieu est doux et humble de cœur, on 
peut se confier en Lui, Lui dire tout et écouter sa Parole plus douce que le miel.  
 
Jésus est le Maître : nous sommes ses disciples. Et non le contraire. Au besoin, sa 
douceur se manifestera avec fermeté, Il nous conduit avec justice sur de droits 
chemins, c’est à ce prix que nous trouverons le repos pour nos âmes.  
 
Nous demandons au Père et au Fils de nous envoyer l’Esprit, Il est comme eux 
doux et humble de cœur. Répandu dans nos cœurs, Il y fait mûrir un fruit de 
douceur et d’humilité en nous aidant à pratiquer la justice, en nous insufflant un 
esprit filial envers Dieu qui crée entre nous des liens fraternels.  
 
Le monde a faim de justice mais est tenté de la chercher par la violence. Offrons 
aux habitants de ce monde nos personnes transformées par l’Esprit : ils pourront 
éprouver un contact doux comme le velours, croquer une chair ferme, savourer le 
jus délicieux, planter le noyau bien séparé. Ils trouveront peut-être une saveur 
inconnue qui leur donnera de chercher d’où elle vient et de trouver Jésus doux et 
humble de cœur. Ce serait un beau fruit de notre neuvaine !  
 
    
Samedi 12 mai :   la bienveillance    
 
  Puisque vous avez été choisis par Dieu, que vous êtes sanctifiés, aimés 
par lui, revêtez-vous de tendresse et de compassion, de bonté, d’humilité, de 
douceur et de patience. 
Supportez-vous les uns les autres, et pardonnez-vous mutuellement si vous avez 
des reproches à vous faire. Le Seigneur vous a pardonnés : faites de même. 
Par-dessus tout cela, ayez l’amour, qui est le lien le plus parfait. 
 

Colossiens 3, 12-14 
 
 
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous courte proposition ) 
 
BIENVEILLANCE fruits rouges : fraises, framboises, groseilles, mûres … 
 
Dans la lettre aux Colossiens, nous trouvons le portrait de l’homme nouveau, 
entièrement renouvelé par la grâce du Christ, premier-né d’entre les morts en qui 
Dieu s’est plu à faire habiter toute la plénitude de la divinité.  
 

19 
 

  Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (8, 22-27) 
  
Frères, nous le savons bien, la création tout entière crie sa souffrance, elle passe 
par les douleurs d'un enfantement qui dure encore. Et elle n'est pas seule. Nous 
aussi nous crions en nous-mêmes notre souffrance ; nous avons commencé par 
recevoir le Saint-Esprit, mais nous attendons notre adoption et la délivrance de 
notre corps. Car nous avons été sauvés, mais c'est en espérance : voir ce qu'on 
espère, ce n'est plus espérer : ce que l'on voit, comment peut-on l'espérer encore ? 
Mais nous, qui espérons ce que nous ne voyons pas, nous l'attendons avec 
persévérance. Bien plus, l'Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car 
nous ne savons pas prier comme il faut. L'Esprit lui-même intervient pour nous 
par des cris inexprimables. Et Dieu, qui voit le fond des cœurs, connaît les 
intentions de l'Esprit : il sait qu'en intervenant pour les fidèles, l'Esprit veut ce 
que Dieu veut. 
  
  Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (7, 37-39) 
  
C'était le jour solennel où se terminait la fête des Tentes. Jésus, debout dans le 
temple de Jérusalem, s'écria : " Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il 
boive, celui qui croit en moi ! Comme dit l'Écriture : 'Des fleuves d'eau vive 
jailliront de son cœur'. " En disant cela, il parlait de l'Esprit Saint, l'Esprit que 
devaient recevoir ceux qui croiraient en Jésus. En effet, l'Esprit Saint n'avait pas 
encore été donné, parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié par le Père. 
 
Méditation :  ( Libre. ) 
 
En cette veille de Pentecôte, nous contemplons la saveur du sacrement de 
confirmation. 
Plusieurs chrétiens recevront ce sacrement des mains de Monseigneur l’évêque Ils 
vont accueillir en plénitude l’Esprit du Seigneur. L’amour de Dieu va être répandu 
à profusion dans l’être tout entier. 
 
En effet, le fruit qui reprend et couronne tous les autres fruits de l’Esprit est 
l’amour. Pas n’importe quel amour, mais un amour proprement divin qui mûrit 
dans le cœur de ceux et celles qui laissent l’Esprit l’y répandre. Il vient toucher la 
volonté pour la rendre apte à aimer comme Dieu aime. 
 
Les lectures de la vigile de Pentecôte nous donne quelques caractéristiques de ce 
fruit entre tous savoureux. 
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détruite, nous sommes perdus !' Eh bien, adresse-leur cet oracle : Ainsi parle le 
Seigneur Dieu : je vais ouvrir vos tombeaux et je vous en ferai sortir, ô mon 
peuple, et je vous ramènerai sur la terre d'Israël. Vous saurez que je suis le 
Seigneur, quand j'ouvrirai vos tombeaux et vous en ferai sortir, ô mon peuple ! Je 
mettrai en vous mon esprit, et vous vivrez ; je vous installerai sur votre terre, et 
vous saurez que je suis le Seigneur : je l'ai dit, et je le ferai. Parole du Seigneur. " 
  

Lecture du livre de Joël (3, 1-5a) 
  
Parole du Seigneur : Je répandrai mon esprit sur toute créature, vos fils et vos 
filles deviendront prophètes, vos anciens seront instruits par des songes, et vos 
jeunes gens par des visions. Même sur les serviteurs et sur les servantes je 
répandrai mon esprit en ces jours-là. Je ferai des prodiges au ciel et sur la terre ; 
du sang, du feu, des colonnes de fumée. Le soleil se changera en ténèbres, et la 
lune sera couleur de sang, avant que vienne le Jour du Seigneur, grand et 
redoutable. Alors, tous ceux qui invoqueront le Nom du Seigneur seront sauvés. 
  
  Psaume 103 [104] 
  
R/ Ô Seigneur, envoie ton Esprit 
qui renouvelle la face de la terre ! 
 
Bénis le Seigneur, ô mon âme ; 
Seigneur mon Dieu, tu es si grand ! 
Revêtu de magnificence, 
tu as pour manteau la lumière !  
 
Quelle profusion dans tes œuvres, Seigneur ! 
Tout cela, ta sagesse l’a fait ; 
la terre s’emplit de tes biens. 
Bénis le Seigneur, ô mon âme ! 
Tous, ils comptent sur toi 
pour recevoir leur nourriture au temps voulu. 
Tu donnes : eux, ils ramassent ; 
tu ouvres la main : ils sont comblés. 
  
Tu reprends leur souffle, ils expirent 
et retournent à leur poussière. 
Tu envoies ton souffle : ils sont créés ; 
tu renouvelles la face de la terre.  
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Et merveille ! Les nouveaux disciples du Christ sont associés à cette plénitude. 
Pour qu’elle se manifeste en leur vie, l’Apôtre leur demande de faire de la place : 
dehors tout ce qui est périmé : dureté, colère, malveillance, orgueil, emportement, 
duplicité…  
Place à la plénitude divine : alors peuvent apparaître dans l’homme nouveau des 
fruits délicieux et humbles. Comme de petits fruits rouges à portée de la main : 
framboises, fraises, groseilles, cerises  … ils sont simples, agréables à la vue et au 
goût, faciles à prendre et à déguster en toute simplicité.  
 
Oui, dans la vie des disciples revêtus du Christ, l’Esprit offre à leur entourage de 
la tendresse, de la compassion, de la bienveillance, de l’humilité, de la douceur et 
de la patience. Que c’est bon de rencontrer des personnes semblables ! Au coeur 
de cet ensemble de fruits, la bienveillance ou la bonté ou même bénignité (selon 
les traductions, la bénignité étant un comble de bonté ! )… en tout cas, une 
manière de ne vouloir que le bien de l’autre, sans arrière-pensée, en pure gratuité, 
qui se traduit d’abord par un regard, peut-être une parole, un geste empreint de 
grâce.    
 
L’Esprit donne aux disciples revêtus du Christ de vivre de ces fruits entre eux car 
il arrive bien souvent que la façon de se revêtir du Christ ne soit pas complète et 
laisse encore percer bien des aspérités. Il y a lieu alors de se supporter les uns les 
autres et même de se pardonner si l’un ou l’autre mérite des reproches. Faire ainsi 
permet de se revêtir un peu plus de la belle tunique du Christ, de s’aider l’un 
l’autre à se l’ajuster.   
 
Comment tout cela est-il possible ? Justement parce que les disciples du Christ ont 
expérimenté pour eux-mêmes la bienveillance divine, ils ont senti vibrer ses 
entrailles de tendresse, ils ont bénéficié de son pardon. Ils ont goûté combien le 
Seigneur est bon et logiquement – sauf quand le mauvais esprit les tire en arrière – 
ils désirent faire goûter à d’autres ce régal. Ils se mettent à la portée des autres, 
comme un cerisier qui se penche, comme un framboisier à la fois frêle et fort, 
comme un groseillier chargé de fruits qu’on prend plaisir à égrener ou comme un 
champ de ces fraises  qui fondent si délicieusement dans la bouche.   
 
Pour retrouver le goût de vivre en plénitude, notre monde a besoin de goûter à la 
bienveillance divine, à travers ceux qui déjà l’ont savourée pour de vrai.    
 
 
Dimanche 13 mai :   la joie  
 
  « Quand le Seigneur ramena les captifs à Sion,*  
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 nous étions comme en rêve ! 
Alors notre bouche était pleine de rires, nous poussions des cris de joie ; 
+ alors on disait parmi les nations : « Quelles merveilles fait pour eux le 
Seigneur ! » * 

 Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous : nous étions en grande fête ! 
 Ramène, Seigneur, nos captifs, comme les torrents au désert. 
 Qui sème dans les larmes moissonne dans la joie : + 

il s'en va, il s'en va en pleurant, il jette la semence ; *  
il s'en vient, il s'en vient dans la joie, il rapporte les gerbes. » 

   
        Psaume 126, 1-6 

 
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous courte proposition ) 
 
Voici le 7° des « cantiques des montées, » ces quinze psaumes qui accompagnent 
les pèlerins montant à Jérusalem. C’est un chant qui soutient leur marche et leur 
démarche. Ils ont tout quitté et maintenant ils arrivent à destination. De partout il 
faut monter pour arriver à Jérusalem mais il y a surtout une montée spirituelle 
dans le désir de retrouver Dieu. Le psaume célèbre le retour d’Exil, la libération 
des captifs, les retrouvailles inespérées au pays natal. Oui, Dieu nous a libérés, il 
est vraiment présent à son peuple. Même les païens s’en sont étonnés ! Cette joie 
nous est-elle aussi destinée ?  
 
Nous est-il arrivé dans notre Eglise d’être tellement émerveillés par un événement 
de grâce que nous ne savions plus où nous en étions ? On chantait, on dansait, on 
pleurait de joie, on riait de bon cœur. Quelque chose de merveilleux s’était passé, 
inattendu, stupéfiant, quelque chose qui nous dépassait totalement, qui ne pouvait 
venir que de Dieu.  
 
C’était peut-être à Lourdes, aux JMJ, à Taizé, lors d’une session du Renouveau, 
ou tout simplement à Pâques dans notre paroisse… On montait vraiment vers 
Dieu.  Le fruit de la joie de l’Esprit ne se trouve que dans une montée, une 
ascension vers Dieu… On aurait voulu que tout le monde goûte cette joie mais 
beaucoup n’étaient pas encore là !   
 
Oh ! Que le sol est encore sec, aride, désespérément infertile. Fais pleuvoir ta 
grâce, fais couler l’eau à flots des parties élevées du terrain vers les vallées. 
Chacun des oueds collectera les eaux de ruissellement et cela formera des rivières 
temporaires, qui peuvent grossir en réels torrents en un rien de temps. Quand 
donc, Seigneur, tes églises déborderont-elles de nouveau de tous côtés ? Quand 
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diras à la maison de Jacob, et tu annonceras aux fils d'Israël : Vous avez vu ce 
que j'ai fait à l'Égypte, comment je vous ai portés comme sur les ailes d'un aigle 
pour vous amener jusqu'à moi. Et maintenant, si vous entendez ma voix et gardez 
mon alliance, vous serez mon domaine particulier parmi tous les peuples - car 
toute la terre m'appartient - et vous serez pour moi un royaume de prêtres, une 
nation sainte. Voilà ce que tu diras aux fils d'Israël. " Moïse revint et convoqua 
les anciens du peuple, il leur communiqua tout ce que le Seigneur avait prescrit. 
Le peuple tout entier répondit d'une seule voix : " Tout ce qu'a dit le Seigneur, 
nous le ferons. "  
Le troisième jour, dès le matin, il y eut des coups de tonnerre, des éclairs, une 
lourde nuée sur la montagne, et le son d'une trompette puissante ; dans le camp, 
tout le peuple trembla. Moïse fit sortir le peuple hors du camp, à la rencontre de 
Dieu, et ils restèrent debout au pied de la montagne. La montagne du Sinaï était 
toute fumante, car le Seigneur y était descendu dans le feu ; la fumée montait, 
comme la fumée d'une fournaise, et toute la montagne tremblait violemment. Le 
son de la trompette était de plus en plus fort. Moïse parlait, et Dieu lui répondait 
dans le tonnerre. Le Seigneur descendit sur le sommet du Sinaï, il appela Moïse 
sur le sommet de la montagne, et Moïse monta vers lui. 
  
  Lecture du livre d'Ézékiel (37, 1-14) 
  
La main du Seigneur se posa sur moi, son esprit m'emporta, et je me trouvai au 
milieu d'une vallée qui était pleine d'ossements. Il m'en fit faire le tour : le sol de 
la vallée en était couvert, et ils étaient tout à fait desséchés. Alors le Seigneur me 
dit : " Fils d'homme, ces ossements peuvent-ils revivre ? " Je lui répondis : " 
Seigneur Dieu, c'est toi qui le sais ! ". Il me dit alors : " Prononce un oracle sur 
ces ossements. Tu vas leur dire : Ossements desséchés, écoutez la parole du 
Seigneur. Je vais faire entrer en vous l'esprit, et vous vivrez. Je vais mettre sur 
vous des nerfs, vous couvrir de chair, et vous revêtir de peau ; je vous donnerai 
l'esprit, et vous vivrez Alors vous saurez que je suis le Seigneur. " Je prononçai 
l'oracle, comme j'en avais reçu l'ordre. Pendant que je prophétisais, il y eut un 
bruit, puis une violente secousse, et les ossements se rapprochèrent les uns des 
autres. Je vis qu'ils se couvraient de nerfs, la chair repoussait, la peau les 
recouvrait, mais il n'y avait pas d'esprit en eux. Le Seigneur me dit alors : " 
Adresse un oracle à l'esprit, prophétise, fils d'homme. Tu vas dire à l'esprit : Ainsi 
parle le Seigneur Dieu : Viens des quatre vents, esprit ! Souffle sur ces morts, et 
qu'ils vivent ! " Je prophétisai, comme il m'en avait donné l'ordre, et l'esprit entra 
en eux, ils revinrent à la vie, et ils se dressèrent sur leurs pieds : c'était une armée 
immense !  
Puis le Seigneur me dit : " Fils d'homme, ces ossements, c'est tout le peuple 
d'Israël. Car ils disent : 'Nos ossements sont desséchés, notre espérance est 
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manqué mais reconnues dans la lumière divine, elles ont été l’occasion 
d’expérimenter la fidélité même de Dieu dont les dons sont sans repentance. 
Autrement dit, qui ne regrette jamais de nous avoir appelés à participer à sa vie 
divine.  
La fidélité est comme un panier de pommes. Les pommes sont toujours là, 
disponibles, prêtes à être croquées, coupées en tranches, transformées en compote 
ou pressées pour donner leur jus, pommes qui se conservent.  Même si 
l’interprétation populaire (non biblique) a fait de la pauvre pomme le fruit défendu 
et consommé par Eve et son époux, ce fruit  dans la Bible a bonne réputation. 
Dans le Cantique des Cantiques, le Bien-Aimé est comparé à un pommier au pied 
duquel l’amie s’assied et déguste les fruits.  
Le monde, les jeunes en particulier, sont sensibles à la fidélité, étonnés et ravis de 
voir de vieux couples toujours unis, de vieux moines toujours à la prière 
commune, de vieux prêtres comme Jacques Hamel disponibles jusqu’à la mort. 
Que l’Esprit de Jésus, le témoin fidèle, fasse mûrir en nous ce fruit délectable de 
la fidélité. 
 
Samedi 19 mai :    « Vigile de Pentecôte » 
 

Lecture du livre de la Genèse (11, 1-9) 
  
Toute la terre avait alors le même langage et les mêmes mots. Au cours de leurs 
déplacements du côté de l'orient, les hommes découvrirent une plaine en 
Mésopotamie, et ils s'y installèrent. Ils se dirent l'un à l'autre : " Allons ! 
fabriquons des briques et mettons-les à cuire ! " Les briques leur servaient de 
pierres, et le bitume, de mortier. Ils dirent : " Allons ! bâtissons une ville, avec 
une tour dont le sommet soit dans les cieux. Nous travaillerons à notre renommée, 
pour n'être pas dispersés sur toute la terre. " Le Seigneur descendit pour voir la 
ville et la tour que les hommes avaient bâties. Et le Seigneur dit : " Ils sont un seul 
peuple ils ont tous le même langage : s'ils commencent ainsi, rien ne les 
empêchera désormais de faire tout ce qu'ils décideront. Eh bien ! descendons, 
embrouillons leur langage : qu'ils ne se comprennent plus les uns les autres. " De 
là, le Seigneur les dispersa sur toute l'étendue de la terre. Ils cessèrent donc de 
bâtir la ville. C'est pourquoi on l'appela Babel (Babylone), car c'est là que le 
Seigneur embrouilla le langage des habitants de toute la terre ; et c'est de là qu'il 
les dispersa sur toute l'étendue de la terre. 
 
  Lecture du livre de l'Exode (19, 3-8a. 16-20b) 
  
Dans le troisième mois qui suivit la sortie d'Égypte, les fils d'Israël arrivèrent au 
Sinaï. Moïse monta vers Dieu. Le Seigneur l'appela du haut de la montagne : " Tu 
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donc la conversion va-t-elle se faire rapidement, globalement avec une puissance 
qui dépasse l’homme ?  
 
En attendant, il faut continuer à labourer, à semer, à entretenir le champ et la vigne 
jusqu’à la moisson et les vendanges… pas de récoltes sans peine, pas de 
vendanges sans espérance, sans la confiance en la production de magnifiques 
gerbes de blé, des grappes de raisins délicieux qui donneront le vin qui réjouit le 
cœur des hommes, le cœur du monde.  
  
Esprit du Seigneur, fais mûrir en ton Eglise le fruit de la joie, le monde est trop 
triste, trop gris, trop sec… Partageons-lui nos raisins, notre vin, et buvons à sa 
santé ! 
 
 
 Lundi 14 mai :   la patience 
 
  Partant de là, Jésus se retira dans la région de Tyr et de Sidon. 
Voici qu’une Cananéenne, venue de ces territoires, disait en criant : « Prends 
pitié de moi, Seigneur, fils de David ! Ma fille est tourmentée par un démon. » 
Mais il ne lui répondit pas un mot. Les disciples s’approchèrent pour lui 
demander : « Renvoie-la, car elle nous poursuit de ses cris ! » 
Jésus répondit : « Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël. 
» 
Mais elle vint se prosterner devant lui en disant : « Seigneur, viens à mon secours 
! » 
Il répondit : « Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux 
petits chiens. » 
Elle reprit : « Oui, Seigneur ; mais justement, les petits chiens mangent les miettes 
qui tombent de la table de leurs maîtres. » 
Jésus répondit : « Femme, grande est ta foi, que tout se passe pour toi comme tu 
le veux ! » Et, à l’heure même, sa fille fut guérie.»  
 

Matthieu 15, 21-28 
 
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous courte proposition ) 
 
    En langage du Nouveau Testament, la patience est une manière de tenir 
bon sous quelque chose de difficile à porter. Elle est endurance durant la 
persécution, persévérance dans le combat spirituel, charité quand elle supporte les 
mille et une contrariétés de la vie causées par l’entourage et par soi-même. Ici 
nous voyons l’extraordinaire patience d’une mère. Elle commence par un cri, le 
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cri du cœur, elle demande pitié pour elle en implorant en fait pour sa fille. C’est 
comme cela quand on demande à des parents : « Comment allez-vous ? » ils 
répondent « Cela va mais mon fils a eu un accident ! » Dans le récit évangélique, 
c’est la fille qui va très mal, tourmentée qu’elle est par un esprit mauvais.  
La femme étrangère et païenne appelle Jésus Fils de David, une appellation 
typiquement juive, elle sait bien qu’elle n’est pas de son bord. Elle supporte de 
prier un Juif de l’aider. Mais la voilà contrariée par le silence de Jésus, il est sans 
doute surpris et se demande ce qu’il doit faire avec cette maman. Ce n’est pourtant 
pas encore le moment de s’occuper des païens. Elle n’en continue pas moins à 
crier et la voilà de nouveau contrariée cette fois par les injonctions des apôtres 
qu’elle importune. Ceux-ci n’ont pas de patience, ils voudraient que Jésus la fasse 
partir et qu’ils aient la paix. Jésus semble donner raison à ses apôtres. Il est vrai 
qu’il a été envoyé d’abord aux brebis perdues d’Israël.  Alors la femme joint le 
geste à la parole : elle se prosterne devant Jésus et répète brièvement sa requête 
sans crier. Sa persévérance s’est approfondie. Elle n’a rien à perdre, elle a deviné 
dans son regard que seul Jésus peut délivrer sa fille. Jésus lui répond avec un brin 
d’humour… Les Juifs appelaient les païens des chiens, lui parle de « petits chiens 
». Elle saisit la balle au bond avec une finesse remarquable : Tu as raison, 
Seigneur… mais… tes petits chiens ramassent les miettes qui tombent de la table 
des maîtres. Alors Jésus est vaincu et convaincu, c’est elle qui a raison. Il ne dit 
pas une parole de guérison destinée à la fille mais s’émerveille de la foi de sa 
maman : que sa volonté soit faite ! Cela doit être aussi la volonté du Père. Elle a 
été la bergère de sa fille perdue et l’a sauvée du mal.  Jésus reconnaît en elle une 
connivence avec sa propre mission de berger sans frontières. Quand on 
accompagne une personne handicapée, c’est souvent sa confiance et sa patience 
qui vont susciter la force de l’aider à fond. Demandons à l’Esprit Saint de faire 
mûrir en nous le fruit de la patience qui est comparable aux noix. Il leur faut du 
temps pour être à point, il faut les casser pour arriver à les goûter mais on peut en 
manger longtemps… 
 
 
Mardi 15 mai :   la paix 
 
Un rameau sortira de la souche de Jessé, un rejeton jaillira de ses racines.  
Sur lui reposera l'Esprit du SEIGNEUR : esprit de sagesse et de discernement, 
esprit de conseil et de vaillance, esprit de connaissance et de crainte du Seigneur, 
et il lui inspirera la crainte du Seigneur. Il ne jugera pas d'après ce que voient ses 
yeux, il ne se prononcera pas d'après ce qu'entendent ses oreilles.  
Il jugera les faibles avec justice, il se prononcera dans l'équité envers les pauvres 
du pays. De sa parole, comme d'un bâton, il frappera le pays, du souffle de ses 
lèvres il fera mourir le méchant.  
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Vendredi 18 mai :   la fidélité 
 
Paul, appelé par la volonté de Dieu pour être apôtre du Christ Jésus, et Sosthène 
notre frère, à l’Église de Dieu qui est à Corinthe, à ceux qui ont été sanctifiés 
dans le Christ Jésus et sont appelés à être saints avec tous ceux qui, en tout lieu, 
invoquent le nom de notre Seigneur Jésus Christ, leur Seigneur et le nôtre. À vous, 
la grâce et la paix, de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus Christ. 
Je ne cesse de rendre grâce à Dieu à votre sujet, pour la grâce qu’il vous a 
donnée dans le Christ Jésus ; 
en lui vous avez reçu toutes les richesses, toutes celles de la parole et de la 
connaissance de Dieu. 
Car le témoignage rendu au Christ s’est établi fermement parmi vous. Ainsi, 
aucun don de grâce ne vous manque, à vous qui attendez de voir se révéler notre 
Seigneur Jésus Christ. 
C’est lui qui vous fera tenir fermement jusqu’au bout, et vous serez sans reproche 
au jour de notre Seigneur Jésus Christ. 
Car Dieu est fidèle, lui qui vous a appelés à vivre en communion avec son Fils, 
Jésus Christ notre Seigneur.  
 

1 Corinthiens, 1, 1-9 
 
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous courte proposition ) 
 
Paul a raison de remercier Dieu pour les Corinthiens, ces premiers chrétiens de 
Grèce, simples gens qui ont accueilli l’Evangile plus que les fiers Athéniens qui 
avaient renvoyé l’apôtre en disant : Nous t’écouterons une autre fois sur ce sujet 
(la résurrection)… Ici au port de Corinthe, la foi a été bien reçue, elle a produit de 
tels fruits que leur témoignage a été percutant. Dieu a généreusement comblé ses 
fidèles de toutes sortes de dons spirituels, il ne leur manque rien… ou plutôt si, il 
leur manque de voir la pleine révélation du Seigneur car ils croient sans l’avoir vu, 
ils l’aiment sans l’avoir touché. Ils attendent de Le voir enfin, de Le contempler de 
leurs yeux, de le toucher de leurs mains, de vivre avec Lui pour toujours dans la 
gloire du Père.  
En attendant le jour béni de sa venue, il faut tenir bon… tenir fermement jusqu’au 
bout… voilà le fruit de l’Esprit qui s’appelle fidélité. Il vient mener au terme tous 
les autres : une douceur sans faille, une bienveillance constante, une joie que nul 
ne peut ravir, une patience à toute épreuve, une paix qui dure, une maîtrise de soi 
sans relâchement ni tension,  une bonté qui se donne envers et contre tout.  
Oui, la fidélité pour tenir fermement dans ses engagements, dans le couple, dans le 
ministère, dans la consécration, c’est cela qui donne d’être sans reproche au jour 
où le Seigneur viendra. Les chutes, les défaillances, les infidélités certes n’ont pas 
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Jean 10, 11-18 

Méditation :  ( Libre. Ci-dessous courte proposition ) 
 
Dans ce texte, Jean nous révèle la qualité de la bonté du Seigneur Jésus. D’abord 
il sait qui il est et le rôle qu’il a à jouer dans le monde. Il est LE berger, pas un 
berger quelconque, mais LE berger, le seul berger annoncé en Israël par le 
prophète Ezéchiel. 34, 11-23 et 37, 24 Et Jésus ajoute un qualificatif substantifié : 
je suis Le berger, le beau ! Le beau berger, beau parce que essentiellement bon.  
La bonté de Jésus est courageuse et fidèle,  Il est prêt à s’exposer pour ses brebis 
quand vient le danger.  Il vole au secours gratuitement. S’il le faisait pour gagner 
sa vie, il se sauverait au contraire pour la garder. Non, il la donne. Ses brebis 
comptent pour lui plus que sa vie. La bonté de Jésus est désintéressée. C’est beau !  
La bonté de Jésus est intime : Il connaît chacune de ses brebis aussi profondément 
que lui et son Père se connaissent. C’est magnifique !  
La bonté de Jésus est ouverte. Il pense à toutes les brebis du monde, celles qui 
errent encore et n’ont pas encore entendu ou reconnu sa voix. Un jour elles seront 
aussi les siennes, Il l’espère. C’est beau ! La bonté de Jésus est royalement libre. Il 
donne sa vie sans contrainte, de façon parfaitement autonome et cependant c’est 
dans l’obéissance au Père. Jésus sait que ce que le Père lui demande correspond à 
ce qu’Il est en profondeur. C’est intensément beau.  
 
Le fruit de l’Esprit Saint qu’est la bonté n’est donc pas n’importe quelle bonté.  
Elle est celle de Jésus marquée de toutes ces qualités de courage, de 
désintéressement et de liberté, d’ouverture et de fidélité jusqu’à la mort.  
 
Les fruits de la passion peuvent illustrer cette sorte de bonté. Ils poussent sur une 
liane qui grimpe aisément sur n’importe quel support. Les fleurs blanches et 
violettes portent les signes de la passion : les clous et la croix ! Leur écorce est 
rude et souvent fripée, on dirait qu’elle a déjà affrontée l’épreuve, il faut la couper 
pour arriver à déguster l’intérieur du fruit de couleur orange qui est agréablement 
acide et sucré à la fois. Il rafraîchit et apaise.  
 
Que l’Esprit nous donne d’offrir des fruits savoureux de bonté au monde qui 
souffre de la violence des mercenaires qui n’ont aucun souci du troupeau… qu’Il 
en donne surtout à ceux qui ont des responsabilités de conduire les autres : 
parents, éducateurs, professeurs, pasteurs, hommes politiques, chefs d’entreprise. 
Tous savent bien que seule une bonté de cette trempe-là peut leur concilier la 
franche confiance de leurs collaborateurs.   
 
 

11 
 

La justice sera la ceinture de ses hanches et la fidélité le baudrier de ses reins.  
Le loup habitera avec l'agneau, le léopard se couchera près du chevreau. Le veau 
et le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira.  
La vache et l'ourse auront même pâture, leurs petits, même gîte. Le lion, comme le 
bœuf mangera du fourrage.  
Le nourrisson s'amusera sur le nid du cobra. Sur le trou de la vipère, le jeune 
enfant étendra la main.  
Il ne se fera ni mal, ni destruction sur toute ma montagne sainte, car le pays sera 
rempli de la connaissance du Seigneur, comme la mer que comblent les eaux.  
Il adviendra, en ce jour-là, que la racine de Jessé sera érigée en étendard des 
peuples, les nations la chercheront et la gloire sera son séjour.   
 

Isaïe 11, 1-10 
 
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous courte proposition ) 
 
Voici que sur un descendant de Jessé, père de David, reposera l’Esprit du 
Seigneur avec tous ses dons. C’était l’espérance du prophète Isaïe et nous 
reconnaissons qu’en Jésus cette espérance trouve son accomplissement.  
 
Quels seront les fruits immédiats de cette effusion de l’Esprit du Seigneur ? 
D’abord une extrême prudence qui consistera à aller au-delà des apparences et à 
vérifier les informations avant de se prononcer. Ensuite un combat pour la justice 
pour défendre ceux qui en ont le plus besoin : les petites gens, les pauvres. Pour 
seule arme, une parole tranchante qui secouera tout le  pays et atteindra chacun 
des méchants pour le mettre au pas. Le nouveau prophète restera inébranlable car 
la justice elle-même et la fidélité le protégent efficacement en l’aidant à se tenir 
debout sans broncher.   
 
Et quel sera le fruit à long terme de ces interventions ? Une paix extraordinaire qui 
permettra aux ennemis traditionnels de vivre ensemble, le méchant oppresseur 
devenu doux comme un agneau habitera avec son semblable, devenu plus sûr de 
sa force. Le fougueux léopard gambadera comme le petit de la chèvre et jouera 
parmi le troupeau indocile des chevreaux… Ceux qui combattaient pour brouter le 
même pâturage accepteront de se le partager… Le lion cessera d’être carnivore et 
deviendra végétarien, par crainte d’utiliser la violence pour se nourrir… Le bébé 
s’amusera avec le serpent devenu inoffensif… Mon Dieu, si c’était vrai ! Si les 
hommes avaient tellement résolu de ne plus écouter les insinuations perfides du 
serpent redevenu symbole d’un souverain remède… Beaucoup de conversions 
actuelles nous révèlent qu’il est possible que de grands enfants rebelles reviennent 
serrer leurs parents dans leurs bras, que des drogués réapprennent à vivre 
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décemment, que des prisonniers reconnaissent leurs fautes et veuillent les réparer 
même si elles sont irréparables. Ce sont des signaux !  
 
Un des plus beaux fruits de l’Esprit est bien la paix ; elle ressemble aux olives 
récoltées dans la joie, prêtes à passer au pressoir pour donner une huile qui 
soulage, fortifie, réconforte. Seigneur, fais pousser en nos cœurs des oliviers 
chargés de fruits, le monde en a besoin plus que jamais.     
 
 
Mercredi 16  mai :   la maitrise de soi 
 
Sa puissance divine nous a fait don de tout ce qui permet de vivre avec piété, 
grâce à la vraie connaissance de celui qui nous a appelés par la gloire et la force 
qui lui appartiennent. 
De la sorte nous sont accordés les dons promis, si précieux et si grands, pour que, 
par eux, vous deveniez participants de la nature divine, et que vous échappiez à la 
dégradation produite dans le monde par la convoitise. 
Et pour ces motifs, faites tous vos efforts pour joindre à votre foi la vertu, à la 
vertu la connaissance de Dieu, à la connaissance de Dieu la maîtrise de soi, à la 
maîtrise de soi la persévérance, à la persévérance la piété, à la piété la fraternité, 
à la fraternité l’amour. 
Si vous avez tout cela en abondance, vous n’êtes pas inactifs ni stériles pour la 
vraie connaissance de notre Seigneur Jésus Christ.   
 

2 Pierre 1,3-8 
 
Méditation :  ( Libre. Ci-dessous courte proposition ) 
 
Heureuse perspective de collaboration entre Dieu et l’homme dans ce texte 
magnifique. Dieu donne tout en abondance en se faisant connaître et reconnaître 
comme seule possibilité de s’en tirer. Car le monde est là qui attire vers le bas, qui 
dégrade… Dieu au contraire nous fait monter en grade, non par orgueil mais par 
attirance pour lui-même si beau, si bon, si parfait. Sans rien retenir pour Lui, Il 
nous fait participer à sa propre vie, don si précieux et si grand que nous ne finirons 
pas de nous en émerveiller.  
Mais la louange ne suffit pas, le texte nous dit qu’en raison même de la qualité des 
dons divins, il nous revient de faire tous nos efforts pour nous approprier ces dons, 
les rendre actifs et féconds. Et l’auteur de la lettre les enchaîne, foi, vertu, 
connaissance de Dieu, maîtrise de soi, persévérance, piété, fraternité, amour… La 
foi se montre dans les actes bons, cette pratique fait mieux connaître l’agir même 
de Dieu, on reste soi-même en toutes circonstances et on tient bon, grâce au 
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secours de la prière et se construisent des relations fraternelles qui s’épanouissent 
en amour…  
Au milieu de ces manifestations de l’interaction entre Dieu et l’homme appelé à 
participer à sa vie, se situe la maîtrise de soi. Tout le monde y aspire, on la 
cherche à grand prix parfois dans toutes sortes de technique de méditation et de 
relaxation. Soit…mais c’est encore assez impersonnel. Regardons Jésus toujours 
maître de lui, maître de ses passions et elles sont fortes en Lui ! Oui, Il éprouve 
tristesse et angoisse, il tressaille de joie, il est navré et en colère. Mais jamais Il ne 
dépasse la mesure, jamais il n’est  nocif. Il préfère subir le mal que d’en faire à 
autrui. Quelle maîtrise qu’au moment de son arrestation, pressentant ce qui va lui 
arriver, il est capable de guérir l’oreille d’un garde malencontreusement abîmée 
par un de ses disciples impulsif. En regardant Jésus, le désir vient de participer 
effectivement à sa maîtrise et c’est possible grâce à son Esprit qui est répandu en 
nos cœurs. Ce sera un de ses fruits…  
A quoi le comparer ? Peut-être au fruit de l’amandier, l’arbre de l’espérance, le 
premier à se revêtir de blanc à l’approche du printemps. On l’appelle aussi le 
veilleur et Dieu quelle vigilance demande la maîtrise de soi ! L’amande est ferme, 
elle se croque, Pillée, elle relève le goût des pâtisseries et des viandes, elle 
revigore la santé …elle symbolise la fertilité, oui, ne soyons ni inactifs ni stériles, 
nous dit en conclusion le texte choisi.   
 
 
Jeudi 17 mai :   la bonté 
 
Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie pour ses brebis. 
Le berger mercenaire n’est pas le pasteur, les brebis ne sont pas à lui : s’il voit 
venir le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit ; le loup s’en empare et les 
disperse. 
Ce berger n’est qu’un mercenaire, et les brebis ne comptent pas vraiment pour 
lui. 
Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, 
comme le Père me connaît, et que je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes 
brebis. 
J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cet enclos : celles-là aussi, il faut 
que je les conduise. Elles écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un 
seul pasteur. 
Voici pourquoi le Père m’aime : parce que je donne ma vie, pour la recevoir de 
nouveau. 
Nul ne peut me l’enlever : je la donne de moi-même. J’ai le pouvoir de la donner, 
j’ai aussi le pouvoir de la recevoir de nouveau : voilà le commandement que j’ai 
reçu de mon Père. »  


